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L e projet Maeva, pour Marahoué autonomisation éco-
nomique et valorisation agricole, incarne la réponse 
de la Fondation Énergies pour le Monde (Fondem) 

aux dé!s d’électri!cation rurale en Côte d’Ivoire. Dans la 
région récemment électri!ée de la Marahoué, un poten-
tiel économique important reste à exploiter. Les femmes, 
piliers de l’économie locale, font face à un double dé! : 
un accès limité à des équipements performants et un 
manque de soutien technique pour transformer l’électri-
cité en un moteur de développement économique.
Maeva se distingue par son approche inclusive et concrète. 
En formant des électriciennes et en équipant les coopératives 
agricoles féminines d’outils de production électrique, le 
projet permet aux femmes de maîtriser l’installation, l’entre-
tien et la réparation des infrastructures électriques néces-
saires. Par ailleurs, l’initiative o"re un accompagnement 
personnalisé aux entrepreneuses a!n d’optimiser leurs acti-
vités productrices. L’objectif est clair : dynamiser l’économie 
locale tout en renforçant l’autonomie !nancière des femmes 
par des usages productifs de l’électricité. La campagne 
« Maeva – Électri!er l’avenir des femmes en Côte d’Ivoire » 

se décline autour de témoignages forts et de chi"res promet-
teurs (5 électriciennes formées, 14 groupements équipés, 
13 000 béné!ciaires indirects…). Elle démontre que l’électri-
cité ne se limite pas à éclairer les foyers, mais peut devenir un 
véritable levier de développement social et économique. En 
misant sur l’innovation et l’inclusion, Maeva représente un 
modèle reproductible pour d’autres territoires ruraux, ouvrant 
la voie à une croissance durable et équitable.
Cette initiative, portée par un réseau de partenaires engagés 
– le Cied, partenaire local, les acteurs institutionnels locaux 
et les partenaires !nanciers que sont la Fondation Nexans, 
la Fondation Alstom et la Ville de Paris – redé!nit les 
contours de l’électri!cation rurale. Elle o"re ainsi aux 
femmes les moyens de transformer leur quotidien, de déve-
lopper des activités génératrices de revenus et de contribuer 
activement à la prospérité de leur communauté. ■

Lien de la campagne :  

https ://fondem.ong/maeva-electrifier-lavenir-des-femmes-en-cote-divoire/ 
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L e projet Kasofor s’inscrit dans 
une démarche holistique visant à 
renforcer la résilience des popula-

tions des îles de Karones, en Casa-
mance, face au changement clima-
tique. Confrontées à de nombreux 
dé!s, aggravés à la fois par des aléas 
climatiques et par leur isolement géo-
graphique, ces communautés voient 
leurs conditions de vie se détériorer. 
Pour répondre à cette situation, l’ini-
tiative mise sur une approche multi-
sectorielle élaborée en partenariat avec 
des acteurs locaux et internationaux. 
L’objectif est d’améliorer l’accès à l’eau 
potable, de restaurer des écosystèmes 
vulnérables et de développer des acti-
vités productives, a!n de renforcer la 
résilience des populations locales. Ce 
projet intègre divers volets d’interven-
tion, de l’électri!cation à la préserva-
tion de la mangrove, pro!tant à l’en-
semble de la communauté insulaire. 
Parmi les actions concrètes, un moment 

fort fut la célébration de la Journée 
mondiale des zones humides, orga-
nisée le 2 février sur l’île de Hillol. 
Cette journée a réuni élèves, ensei-
gnants et acteurs du terrain autour 
d’activités pratiques de sensibilisation 
environnementale. Les participants 
ont notamment pris part à des ateliers 
de recyclage et ont contribué à la créa-
tion d’un club environnemental au 
sein de l’école. Ces initiatives illustrent 
l’engagement de Kasofor pour un 
développement durable, tout en ren-
forçant son impact social et environne-
mental. Regardant vers l’avenir, l’am-
bition est de capitaliser sur ces succès 
pour déployer de nouvelles actions et 
renforcer la gouvernance locale. L’ob-
jectif est de développer un modèle 
intégré et reproductible, adaptable à 
d’autres territoires vulnérables. Ainsi, 
Kasofor ne constitue pas seulement 
une réponse immédiate aux dé!s posés 
par le changement climatique, mais 

également un levier de transformation 
à long terme. La coopération entre 
acteurs publics, privés et associatifs 
demeure le socle d’un changement 
durable, ouvrant la voie à une meil-
leure gestion des ressources naturelles 
et à une amélioration tangible des 
conditions de vie sur ces îles isolées. ■
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https://bit.ly/4jGKmpG

Préserver l’avenir en Casamance 

Avec la jeunesse 
pour un avenir 
durable

D ans le cadre de la 59e Fête de la jeu-
nesse au Cameroun, la Fondem, en 
partenariat avec Ceraf, a animé une 

session de sensibilisation auprès des jeunes 
de Douroum, dans la commune de Méri 
(Extrême-Nord). L’objectif était de faire 
découvrir les énergies renouvelables et 
d’encourager la ré#exion sur leur rôle dans 
un avenir durable. Les échanges et l’enga-
gement des jeunes illustrent l’importance 
de les sensibiliser dès le plus jeune âge aux 
problématiques de la transition énergé-
tique. Cette initiative s’inscrit dans une 
stratégie globale qui vise à bâtir des chaînes 
de valeur résilientes face aux enjeux clima-
tiques tout en mobilisant activement la jeu-
nesse pour dynamiser le développement 
des communautés locales. ■

Intégrer l’égalité de genre  
dans les projets

C es dernières années, l’inté-
gration des enjeux d’égalité 
de  genre  s ’e s t  imposée 

comme une condition indispen-
sable à la réussite des projets de 
développement. Pourtant, de nom-
breuses organisations de la société 
civile ne disposent ni d’une exper-
tise interne ni d’une stratégie claire 
sur le sujet. Consciente de cette 
lacune, la Fondem a récemment 
regroupé son comité des parte-
naires pour identi!er des outils, 
bonnes pratiques et pistes d’action 
permettant aux organisations non-
expertes d’intégrer e$cacement 
ces enjeux dans leur travail quoti-
dien. Le compte rendu de cette 
rencontre met en avant l’impor-
tance d’une approche transversale 

et participative, impliquant l’en-
semble des équipes et des parte-
naires. Cette ré#exion collective 
vise à systématiser l’intégration des 
enjeux de genre, pour que chaque 
projet contribue à l’émancipation 
et à l’autonomisation de toutes et 
tous. ■
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https://bit.ly/3GsjhYF
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